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Contexte littéraire
B	 Ce poème figure dans une lettre adressée à Mademoiselle de Nanteuil (p. 76‑78) :

	 « Je ne vous envoirois pas les paroles que vous avez souhaité que je vous fisse, si j’avois osé vous les porter moy‑mesme. Si vous n’aviez 
d’Appas que ceux qui sautent aux yeux de quiconque a l’honneur de vous approcher, quoy qu’ils soient en assés grand nombre pour 
ne pas laisser échapper un cœur sa vie sauve, quand il s’est frotté à Vous ; il n’y auroit qu’à se tenir sur ses gardes en vous voyant, & 
peut‑estre ne seroit‑on pas vaincu, sans avoir du moins le tems de l’être. Mais quant aux Beautez que vous étallez sans cesse, vous 
joignez d’autres charmes que vous n’étallés que lors qu’il vous plaist ; il n’y a point de cœur ferré à glace, à qui d’abord vous ne fassiés 
rompre le Cou. Il est constant que je n’ai jamais rien veu de mieux fait que vous. Vous avés l’Esprit si beau, l’entretien si galant, l’air 
si modeste, l’humeur si égale ; & tant d’autres choses si charmantes, & qu’il n’y point d’honneste homme qui en vous voyant ne 
fist conscience de ne faire que vous estimer. Je ne parle point de vôtre voix, parce que je n’en puis parler sans emportement, il ne 
m’en souvient jamais qu’il ne me souvienne aussi que vous me fistes bien payer le plaisir que j’eus de vous entendre. J’aime mieux en 
revenir aux paroles que vous m’avez commandé de faire, aussi‑bien disent‑elles assés ce qu’il m’en couste : Et si quelque jour vous les 
chantez, il n’y a qui que ce soit, qui en apprenant qu’elles sont de moy, ne devine facilement qu’elles sont pour Vous.

“ Moy qui fuyois l’Amour, à la fin j’en ay pris ;
Mais, est‑ce ma faute, Iris ?
Ah ! sans doute, c’est la vostre !
Vous devez voir mes feux sans en estre en courroux :
En chantant les Amours d’un autre,
Vous m’en avez donné pour Vous.

Vous changez de couleur : Qu’avez‑vous resolu ?
Est ce vous avoir déplû
Que d’avoir pris tant de flâmes ?
Ah ! comment, belle Iris, m’en serois‑je empéché ?
Vous chantiez pour toucher les Ames,
J’écoutois pour estre touché. ”

	 Je voudrois, Iris... Mon Dieu, Mademoiselle, je vous demande pardon : Je suis si accoûtumé au nom d’Iris, à cause que je vous l’ay 
donné dans les deux Sixains que je vous ay faits, qu’il m’échappe avec aussi peu de peine en Prose qu’en Vers. Vostre Destin estant 
d’estre aimée d’un homme qui merite si peu de vous aimer ; encore est‑ce une espece de consolation pour vous, de ce qu’en parlant de 
ce qu’il aime, il déguise ce qui vous peut faire reconnoistre. J’ay beau dire, j’aime Iris, avant que personne devine que vous la soyïez. 
Je suis si jaloux de vostre gloire, que ce n’est qu’à vous que je dis que je vous aime, parce que je suis assuré que vous ne le dirés pas. 
Mais au moins, Mademoiselle, je ne veux garder garder le silence que sur le Chapitre de l’Amour. Je ne diray en aucun lieu que je suis 
vostre Amant, mais je diray partout que je suis,

	 Vostre, &c. »

Variantes textuelles
2 : « Mais, est-ce ma faute, Iris ? »
3 : « Ah ! sans doute, c’est la vostre ! »
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LADDA 1684‑07	A h que le retour du printemps
Ah ! que le retour du Printemps,
A d’attraits pour les cœurs contens !
Il fait renaistre avec les fleurs,
Mille plaisirs, mille douceurs :
Ah ! que le retour du Printemps,
A d’attraits pour les cœurs contens !
On folâtre sur la fougere,
Et l’on rit avec sa Bergere :
Ah ! que le retour du Printemps,
A d’attraits pour les cœurs contens !  
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LADDA 1684‑08	Q ue je sens de plaisir

Que je sens de plaisir à vous voir de retour,
Printemps Saison charmante ! 
Les oyseaux par leurs chants n’inspirent que l’amour,
Les Zephirs sur l’herbe naissante,
R’animent Flore languissante :
Mais vos plaisirs, helas ! me seroient bien plus doux,
Printemps Saison charmante
Si je n’estois sensible que pour vous.
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Source

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXVII, Paris, Christophe Ballard, 1684, f. 9v‑10, 
F‑Pn/ Rés Vm7 283 [19]

444

LADDA 1684‑09	P etits oiseaux pour la dernière fois

Petits oyseaux, pour la derniere fois,
Recevez les soûpirs de ma mourante voix,
Annoncez mon malheur à l’ingrate Silvie,
Et dites‑luy que son Berger,
A terminé sa languissante vie,
Plustost que de changer.
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